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31'4. kilt de Monte Policiano=Las Q H. están
C0 la Iglesia de S. Miguel del Puerto, se reserva

las seis de la tarde.

EXTRITS EXTRACTOS
Du anti jourma3x insogI.r. De los anti-díarips insurgente:

.

Nous extraironi maintenant tour- ce que le Ahora pasaremos
1

extractar lo que ha di-
Noliciern de Vich a dit aux catalans en patlant cho los catalanes el Noticiero de Vique, ha.

de valence clepuisle. 7 novembre. Nous pass> blando de Valencia ,
desde el 7' de noviembre.

rons scus silence ce qui a éte pubhe avant la No citaremos nada de lo publicado antes de Ja

baraille. du 2 j
OCIObtl:

, paree que nous n'en batalla del 2. ç ie octubre ; porque
scr1a

nunca
finil-ions plus ; et nous ne voulons pas polis acabar y nosotros nos querernos atener 1 lo
ecarter de ce qu'a dit Blake que depuis cet- que

el Sr. Blake confiesa sobre que desde aque-

te époque tout a e« une perspective mélan, lk epoca todo era persp,.ctivas melancolicas.

coli que.

Les Noticieros de Vich s'expriment ainsi :

Du 7 nevmbe = On sait par un rapport
posterient que

les fraryis de Montblanc parti

rent pré: ipiramment , emmenant
lenes canons

et -leurs equipages , et prenant le chernin de Tor

tose ; qu'a Valence les ennernis art fait de

gndes fierres et out Fraque éte mis en
de

route ; que quelques restes de cette armée sont
arrives Saragosse

,
les

uns sans bras, les
autres

sans jambes
, et d'ames tout mutiles; que

la sal

ve qu'on fit 3. Lérida n'emir qu'une feinte pour
cachet Li perte

-faire Valence 1. rapport,
de

la r4.,-.91 ville et date.)

Du z6.

.

Cervera 20 idem. On dit que
les fransais

de Lérida ()tic fait dermnder Sixliet un
vision de *000 hornmes pour l'établir (bus cette
'tulle et deployer mute sa fureur ; mais on sait

aussi que Muvcie appeile rattention des ennemis,

et que Suchet et deux autres généraux ont été
Wesses l'affaiie de Valence

, o us out
essuye

sine pene considerable rapport de Manrese
ele la rn..me date.)

Di I.cr décembre

Les français de Lérida ont fait publi,: r que
les babitans enssent leuis marsons et tetas &mies

ptec pour recevoir l'armée de Siuliet qw disk

arriver , r cp'on dit Itre de o,coo homnics

rappret de Manrse dos 2.S. J

Du z,
Peafer: do Qlerait 2.7 vrvooke.2zu On

Dicen pues los N.-;ticicros de Vique como signe.'

Del 7 de noviembre. «Por un parte poste-
rior se

sabe quelios franceses de montbianch

se marcharon con mucha precipitacion lleván
dose los cañones y equipages tomando el ca., -

mino de Tortosa. (be en Valencia han tenido
lcs enemigos una P.,r in pérdida

,
y quasi derro-

ta : habiendo 11{ad Zaragi•ei algunas reli.

quias del exercito bando
, unos -sin brazos

, otros
sin piernas , y otros con otros descalabros

, y
que la salva que el otro dia quisieron apaien
tar en Lérida fue con pretexto fingido

, para en

cubrir la perdida que han sufrido en Valencia.
[Parte; de la Inirna ciudad y fecha.)

Del

Cervera to idem.= Sc dice que los france,

scs k Lérida han rcpres,: ntado Sucher, paraque
les dé

una division de 4 mil hombres para
establecerse,

en dicha ciudad
, y desplegar en ella

.toda su furia ; pero tambien se sabe
en que en

Murcia les llaman la arenciun; y que de resul

t's de la 1,ecion de Valencia quede) herido Su

da, y dos ilenci-ale.s mas ,
habiendo tenido una

grande perdida. Parte de Manresa de la mes.
t4.4

Del i.° de diciembre.

Los frances: s dc Lerida han mandado hacer

un pregoni, maque todos los habitantes tengan
las

casas preparadas juntamente los pesebres, por
que ha de llegar el exercito de Sucher

, que
dicen ser de so mil hombres. ( Partes de Mas
resa del .18.)

Del z,
bcafert de Qzeralt 3.7 de nowieriebre.m*Cor-

(Núm. In.)



z
c'est t5-vraisemt-)lable

t lee
les

enne

n-eç ci envahirent le royaume de Valeuce ont
(-2re lepoess;:

s.

Do 1.

7".,trreoja ;.,,rt.em.
:1.-7; Le bruit de la déronte

Valeue , se répand avec quelque

for.,lernent.

°1-arrega novembre r•--= n est entra

rid qielqu: s eoitures chaigízes de bicssés de fu

sils d'havrcses et autres dépouinesde rarinée

de Suchet escortees Far 3oo horetnes
,

le gvos

de l'al inée s'étant arta'za Tortose. trapport
de ..blanrese du 1.er, )

Du S.

Agratnunt 5 le 4 decembre. II est arriva

ici un officier de l'atmée de Valence
, portant

des nouvelles tres,satisfesantes. 11
annonce que

leSennemis ont
essuyé de grandes Fracs , que

Stiebet a le céSta droit traversa par une bulle ;

que l'arrnée .enneinie de ce general clisait

Se diriger sur Lérida, est attendee a Villa cam -
pa au nombre de .1 5.000 homtncs. ( Rapperts
de ~irise rnme date. )

Du 13,
Manrése 21 idem. ii y a déjá quelques

temps que nous n'avons fait aucune dcdté
de prédire que l'orgueil du tnaréchal Suchet et
la force de son arrnée devait se briser contre les

Iturs de Valence. Les dernieres nouvelles que

nous avons regues arrivent jusqu'au ro du con

tara ; et nous apprennent qu'on vit - dans cette

avec
la plus grande tianquillita

, sans cram

cite r)ullerrient les. ennemis. En preuve de cela

rn négociant de cette ville écrit sous la mame,

‹lare á soh correspondant de lui envoyer quel

ques
denrées .qui tnanquent ici ,

lui assurant
qu'elles né coercer aucun risque. C Journal de

Manr ese.)

Madrid la septembre.

Du . 19.
L'aspect cies affaires de Castille ne change pas.

'n'est pas possible que l'armée frangaise de cen

tre op&e quelque chosc d'important en faveur
dé Sucher. Cuí e joint aux nouvelles que nous
tecevons sur l'état de Catalogne

, et de la fer-
meta

, avec l'aquelle les liabitans tesistent leers

oppresseur ,
doit laisser Suchet peu d'espoir de

recevoir des secoUrs pour terminer la gigana

tesque entreprise qu'il a commencée.

Alicante septembre.

DI io janvier.
Nous avons le plusicurs relations sur l'atar cti.

tique des affaires de Valence. Cependant celles

luí -paraissent les plus Yraisemblables, et avoir
quelque authenticite

, conviennent que nous ne
devons aVoir aucune crainte de la Ienteur qu'on

) •

re muy
vSlicla la VO7

Cillt5 los ef-!:?t09 'ove in
vadieron al ReynO /11. Vaknia kin id6 teha-

zados.
Del 3.

Tarntga ag de idem.e-•-•-. Corre muy vldida

la voz de la derrota del exercito. de Santa en
Valencia.

Tarraç4 t8 xército Suchet.dem. DJ
14).

han entrado en Jéria algunos careos de hk
con muchos fusiles

,
,rno¿hilas, y otres

miliraires con una escolta de 30o hombres
,

haa

hiendo quedado en Tortosa el 1:,,ttr,.-so del exér.

cito. Partes de Manresa del t,° ,de

bre.)

.bri 1.

Alramunt e,. de d;cierribre=2 Ha llegado*

en esta un oficial del exérci: o de .Valencia
,

que dice tener noticia muy placentcrw; t que han.'
sufrido los enc!ni.-,,o; grande urdida qu,. Su.
chet está pasado de ui balazo por

la
pate de

la tetilla derecha que
el exeicito de Suba

que se ha di,.ho venia a Lér)da
, jo estl espe

tando Villacampa con •s mil hombres. (Par
tes de .Manresa del 6

Del 11.
Manresa 2.a de diciembre. Dias hace ere no

hemos reparado en presagiar que la sot laja
del mariscal Suchet y la fuerz: i de todo su cxée.

cito se habla de estrellar al pie de los rui•iros

de Valencia. Las 1.1zirtIls noticias que hemos
visto llegan basta al diez del cortier,te pnr- •
ellas

se nos anuncia que se vive con
la

mayor
tranquilidad en aquella cantal sin algun temor
de los enemigos. Una prueba coneince(,re cu ello

es que con aquella fecha un coneerciunte de la

misma escribe 1
su corresponsal en esta

dad reclamandlole remesa de ciertos géneros que
estan allí estala all escasos con

la seguridad de

que no corren allí riesgo. [ Diario de Man.
resa.)

Del 19.
Madrid ta

de setiembre.
=

El aspecto
de las

cosas de Castilla no cambia mucho,

no es posible que
el exército francés ct oea-

tno haga cosa de importancia a favor de Su
chet. Lolqual

, junto con las noticias que .194

se tienen del estado de Cataluña, y del te
son con que lquellos naturales resisten sus opre.
sores ,

debe dexar á Sechet muy pocas espetan
zas de auxilios para acabar la agigantada em
presa que ha acometido.

Del so
ele

enero.
Al;cante de ditiemlre,= 'Sórt "Trit:yvarias las relaciones que hemos ki;llo sobse

el estado de los críticos asuntos
^de Vatnt.

Sin embargo
,

las
que tienen origen mas funda-

. lo, y alguna especie de antGlItiddld 1•CeffiVie''

•



parar marre datas !es actions nous assurant que
CCI3 I1>a rico de -r'strieux , et qu'au contraire
c'est favorable pour: deployer qucique jour Fac

tivire réservée au triomphe et 1. la gloire. Nous

savoris que
les renforts qu'on croyaient venir de

Madrid et qui arrivérent á Requena ,
furcnt

obliges de retrograder
,

malgré que z000 en
nemis fussent

sortis pour leur faciliter le passa

ge , et pour se reunir avec l'armée de Suchet;

que
la division de Zayas et celle du general Bas-

secourt
les irent entre deu x feux, its en-

rent Leer:
e: otro de peine pout s'écfaoper. Ce t'en.

for est le mema que ceiui que Suchet envoya
de Valence en Aragon •9 r

ortenir, ,
á

ce qu'onpour c

croyait ,
les progres rapides d'Empecinado et

pum, ; nuis qui n'étaient eeellement qu'une ruse

pour nous- faire accroire qu'il lui gcrivait des
se

ceurs. Etsfia ii.parait que tout
pretsd

un aspect

favorable. Le gerreral Freyre avec 2-000 horn

ms se trouve prés de l'arrnée de Valence, et
s'avance avecA prudence pour remplrr les orares
clu chef supreme. Suchet est peieiu car il est

diffieile qu'avec i z,ocao hommes qui composent
son arme i puisse resister i

plus de 30,000
braves qui le battront et confondront son orgueil.

Du 23

Dernierement mon postilion se presenta pour
continuer la conferanee que nous avions enrarnée

ce quil fir en ces terms t j'arrivai 1-Madrid et com
me vous m'avicz recomrnandé d'observer plus les

partisans
des frangais que

les français eux-relmes,

je cherchir á rn'introduire aopres de ceux-lá. Un
de mes amis me procura les rnoyens d'enrrer

'cha. Fun d'ene
•

homme de crédit et qui a

quelques faibles connaissances en lirterature. Ii
fesait la conversation avec un chef des frangais;

mats mon ami en me presentant insista tellement

sur mon affecrion pour
les rigles

, nc firent

aneune difficulte de continuer leur entretien. Pour

vous prouver mon attention 1 les écouter

vous ripporte ci-joint leur conversation, mettant
un X. lorsque respagnol parle et un Z. lorsque
c'est le français. Z. Oui mon cher

,
je vous

disai9 done que
les nouvelles conzirarent d'être

bien laumiliantes X. Comment, (hable! Z.
Oui, les partis se multipliern, la diminution jour
'latiere de nos forces fait trembler ; nous mar
chotis

, mais sans je m sis avancen = X. Je le

vois bien ; m-is comment a e on rendues vaines

nos
esperances

sur Valence ? Z. Als !cela fait pitie.

Quel bruit cela n'aura-til pas coaré Paris ?

n'ignorez pas que
la prise de Valence Jet

autant retenti St Petersbourg
, que .si ere

la conquéte de la moitié du monde.
•

nen en desernpresionarhos de los rccelo.s
que puè,

da infundir la lentitud con. que ,
á : nuestro pa

recer se procede, asegurando que nada tiene de

misteriosa, antes
por el contrario es .oportuna

para desplegar algun dia la actividad reservada
al triunfo y

à la gloria. Sabemos que
el

re

fuerzo que se Juzgo venir de Madrid
, y llegó

á Requena , tuvo que retroceder, pesar de
haber salido z mil enemigos á facilitarles paso

para reunirse con el exército de Suchet
, y que

la division del Sr. Zavas .y
el general Bassecourr

le situaba entre dos fuegos
, con dificultad de

poderse salvar. Este refuerzo es el mismo que
Suchet destacó desde Valencia al Acagoii , con
el objeto

,
segun se creyó

,
de contener lo rá.

pistos progresos del Empecinado y Duran;

pero que la realidad
,

solo trató de aparen

tar esta
t'airee: m.1pd1

, para que todos opina

sernos
le llegaban refuerzos, En kin, las

cosas

parece presentan un especro lirangero. El gene.
ral Freyre con

8 mil hombres se .halla próxi

mo
al caí: reir° de Valencia y carnina con unos

pasos llenos de profuttla reserva
1 cumplir las

órdenes del supremo gefe. Suchet debe darse

por perdido
,

pues et dificil pueda resistir con

i a mil de que se con-yace su cxército
,

á
mas

de
lo mil valientes que deberán batirlo y con-,

fundir su orgullosa alrenaria.

Del 23.

Al otro
cija

se me presentó mi pnStillon

continuar la conferencia pendiente , y lo-Je: izo

en estos términos. Llegué á 11.1arid
, y Corno

VtIld. me advirtió que allí observase menos
S.

franceses qu
à los afrancesados

,
procuré tratar

de cerca con estos, y un amigo me hizo el

favor de- proporcionarme la entrada en Casa de

uno de ellos, hombre de crédito
, y con 'Cier

tos vislumbtes de literato. Hallabas& en con
versacion con un

gefe francés ; pero sin em
bargo mi amigo al tiempo de presentarme pon
deró tanto mi afeeto .1 las águilas

, que 'ellos

no tuvieron reparo en seguir .hablando y

para que vea vmd. mi puntualidad escuché, y
aquí traigo copiada la conversacion ,

poniendo

X guando habla el afrancesado
,

Z quan
dor

toca
al francés = Z. Pues sí

,
querido mio,

iba diciendo que
las noticias siguen siendo hiera

humillantes. X ; Como diablos! =Z Si.
las partidas se multiplican

,
la disminución dia

ria de nuestras fuerzas es horrorosa
, y no-

sotros andamos e pero no adaten: amos. X
Ya se ve a y ahora corno se ha frustado lo de

Vatencia.=-- Z ¡Oh ha sido lástima. Y que
ruido hubiera hecho en Paris. Vind. sabe que
la entrada en Valencia hubiera sonado en San

Petersburgo tanto corno la conquista de media

mundo



( 4 )
L'Etliteur dtt Noticiero de Vici pourra-t-il

nier avoir pubiié mutes ces folies ii serait bien

propos qu'il nous dit s'il savait on non si ce

quil publiait était vrai. S'il le savait
, pour

quoi,ne gardait-ii pas le silence? Paler de Va
lence et ne pas savoir ce qui s'y passait était une
chose 2bsurde particulierement daus un mo
ment où ron &s'ah tac on tard connalrre en

entier la vérité.

Mis qu'y faire' Voilá la concluite de tous
le; gazeriers de l'insurrection

,
aussi leurs arti

cles
our toujours été sottemcnt cootradictoires.

Quel sera cclui qui n'abandonnera pas sa ma
nière de volt en lisant das écrits si malfaits
Cr si pervers! Ah I

que la Catalogne serait heu.
reuse de pouvoir chasser de son sein des Cuca

si dépravés et si malfesans.

P Podrá 'negar el editor del Noticiero de Vi.
que que ha publicado sucesivairrnte todas es

tas pacralias '1 Seria pues muy del " caso que
os participase si en aquel entonces sabia el

no sabia la verdad de lo que publicaba. Sí lo
sabia

,
porqué daba '1 luz tantas mentiras ?

Si no lo sabia porqué no callaba Hablar de
Valencia, y no

saber lo que en Valencia pa
saba, era la cosa mas absurda

,
particularmen.

te ,
guando tarde ó ternpraiio se habia de ave

riguar por entero.
Mas no hay remedio: así han procedidq.

siempre todos los gaceteros de la instureccion ; y
por este motivo ban sido cambien tan cléricas

siempre las contradiccioles en que han relma.
do todos sus artículos. j Y habrá quien no se

despreocupe 1' vista de un modo dc eserivir

tan soez, y tan pet versa I i0h iQuanto ganarla
la Cataluña si pudiese arrojar de su sudo unos
entes tan depravados y perniciosos !

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

Avisa.

renchhe définitive de la vente de la polacre

la Santa Andrea qui devait avoir lieu jeudi

16 courant a été renvoyée lundi to, de midi
1 une heure, en chancellerie du consular de

Trance, où ron trouvera l'inventaire et
les

con
ditions de vente.

Mrs. les militaires sant prévenus qu'on non

vera au bureau de ce journal des Registres de

cornpagnie suivant le modelle A present par l'ar

tick pr: mier de l'insttuction du 18 décembre

18 t.
Les moindres contiendront les leuillets né-

La subhasta definitiva de la polacra la Santa

4ndre4. que debia hacerse jueves 16 de los

corrientes, queda remitida al lúnes lo ,
de las

doce 1 la
una, en la chancilleria del consula

do de Francia, donde se hallara cl inventario y
las condiciones de venta.

cessaires pour zoo hommes et cotite(ont brochés
piéCCtreS et 17 quarts. On se chargera en ui

te d'en faire pour les compagnies plus faltes, en
augmentant preportionnellement le prix.

On désirerait trouver une maison un pen
vastc , est possible avcc un jardin

, aux aleta-

touts de la Ramble et avec des magasins;
la personne qui en aurait une 'a louer pe'ut s'a

dresser
au bureau de ce journal.

Se desea
encontrar una casa cunde en los al.

rededores de la Rambla
, con almacenes y si

es posible con un jardin, la persona que quisiere
alquilada

,
podrá presematse en la oficina de

este periódico.

7Z 41R0.
La Sociedad dramática Espaiiala representar hoy las seis y media ;

Pa comedia titulada

janckoOrtiz,de has Roda:
,

el baile de la sinfonia Oriental, y saynete.

' a -
Cher J. Alline et P. Barrora

,
Imprimeure du Gouvernernent de Catalogue.

IGgletnent de rexercice, et des manceavres de l'infanterie

cette 17 qualts.

du premier aotir r791 prix une




